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]3asiliotie, précédé et suivi d'uin très grand niombre de
fidèles, qui tenaiient uni cierge à la main. Après le salut
donné à la Grotte, les inNocationS comniencèient avec un
entrain, un accent, un enthosiasine indescriptibles.

Nous les donnons ici tout au long :

Secltr si vous voulez, vous pouvez me guérir!

Seigneur, je ne suis pas digne que vouis entriez dans
mua maison (que vouis vous occupiez de moi), mais dites
seulement une parole et mon enfant sera guiéri (ou bien
et je serai guéri) i

Seigneur,-saiuvez-nous,, nous 'érsos

Ayez pitiOé de mou.;, fil.s de Diavidi

Siiiusmuvez-luoi

Seigneur, aidez. moi

Segeutia fille est à l'extrémiité, venez, imposez-
lui les Inains, qu'elle soit saveet qu'elle vive

Jésuis, lils Je Ditvid, ayez pitiul de nous!

Seigneuir, faites que je voie 1

Maître, nouls pr~O

Seiguletill 'Voici celui que voue aimez, (lui est malade. 1

néî~ otre maître, ýayez pitié de nouis

Hfozanna au fils de David! Bé'ni soit celui qui vient
aut nom du Seignieur!

Voilà que, la bénédiction donnée aux- infirmes de la
Grotte, le cortège reprit ,,a marche ver. les piscines. Ce
lut là que l'émotion fut portée à son comble. Cinq ÇU .six
mille personnes «tombèrent à genouîx, les bras en croix, et
s'écrièrent avec uin ensexhble parfait : Hosanna ! Ho 'sanna,
au fils de David 1 Béni soit celui qui vient au nont du


